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Communicatio~ reçue le 6 / 5/36 
par 10 mé dium pa rla.nt B. , •••. 

DESILLUSION 
- --0--

· La s. d,_e J.a. vi-3 et ne pouvant pa.s arriver à com­
prendre l a vraie . s i.gn i:f i ca.t ton d e s t1a,urments · q_u I endure 

· 1 1iiormne,je :me suis tou:c~-i é vers J. e, s savm t s , v e ro l es sorn.,­
m.i tés intellectu e l les qü.i ann onc e~t t o1.J.j ours de · nouv eaux 
progrè s et qui prétenè.ent que l a constance dans la · 1utte 
s ocia l e , fait évoluçr, 

Les suppositions s ont merveil leuses; elles sont 
enjolivées d 1unè auréole qui le1.1r donne une. beauté sans 
pareille ,ma.is si v ous cherchez à les déf i nir exacteJ'.!lent, 
b:teri souvent vous dem6urez .dans le n éant . Il ne . s I agit 
pa s d I éff l èurer, il f aut approfondir le vrai sens, la_ véri 
table signification des propositions de ces intelle ctuals 

. . 
Las de l a vie, je cherche à m1 instruire ,non pas 

pour f d. ire des découvertes, mais pour c oniprendre ne se­
rait-ce qu 'un brin _.c e qu' est en ré a. lité la vi e . Les lec­
tures me laissent froi d et c e r tain e s expériences ne m 1 

ont pas satisfai t.Où donc et comment pourra is-je t rouver 
la vérité? 

. ' . Je m'adresse aux savants;de l ·lndex ils me mon-
trent l a bib lrthèque et d 1un mo t froid de leurs lèvres , 
ils me disent: 

:-Etu die et tu sauras.Cherche et tu trouveras,-: 

Ils ne prononcent pas un mo t de plus pour me donner la 
moindre expliBat i on ,pour me donner l a p lus pet i te satis­
faction , si minime soit-elle. Ils admettent encore bien 
moins d 1 entamer une discussion avec moi; à · la première 
question que je pos:e,ils répondent : 

-:-vous n'êtes pas de taille et il vous serait impœ 
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-:-sible de comprendre.Pourquoi donc voulez-vous que 
je perde mon temps en dehors de mon académie etdes 
cercles intellectuels ,pour vous faire entendre mes 
raisons ? 

Las de la vJe,je poursuis mon chemin. J'aire­
tourné à fond cette bibliothèque et n I ai rien trouvé . Je 
reviens alors à ces éminences de la science dont les mer 
veilleuses découvertes font fureur dans la socièté et 
dont les pr~positions font évoluer le monde. Je leur de­
mande un petit grain de savoir,un simple mot,et leur dis 
ceci; 

- Je . cherche à comprendre une chose qui m1 échap~e: 
pourriez-vous m'expliquer le but de la vie ?J é-

- prouve en effet le besoin de savoir pourquoi je 
- continue de marcher sur un chemin que je ne con-
- nais pas. Mon esprit es·t incapable d 1 en déterminer 
- la cause et, par moments , ~e crois que cette idée 

me fai.t perdre la raison ■ C est pourquoi' je m1 adres 
- se aux sommités intellectuelles et leur demande 
- d 1avoir la bonté de me gtl.ider et de m1 initier,ne 
- fût-ce qu'un peu,à ce qu'est la vie humaine etla 
- raison de son existence. 

Voiei la réponse,plus indulgente que la précé· 
dente,que j'obtiens cette fois 

"Nous ne pouvons nous adresser individuellement à 
11 chac·un . Il ne nous est pas possible de faire des 
11 particularités,mais vous trouverez dans cette bi-
11 bliothèque,tout ce qui vous intéresse.Voyez tou--
11 jours,lisez sans cesse,vous trouverez la lumière. 

Quelle déception pour moi qui espérais des paro 
les . d 1encouragement 1 

; ; 

Las de la vie, je suis lentement la route, mon 
chemin tracé,courbé en avant,et parfois je me demandèsi 
jo posse·de bien ma raison. 

Un cri retentit au lointain, ùn bruit sonore 
semblable à l'avertissement d 1un être qui veille aux 
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écoutés,aux aguets,Est-ce une n ougelle merveille,u~e lu­
mière ou .le , nom: d 1une sommité ? J 1.éta is loln de là ·réali 
té,c e n 1 êta.it ' I)aS du tout. ce à qûo-i . j e m'attendais. 

J e cherche l a provenanc e de c e cri,j 1 essaie de 
me rendr e compte de celui qui 1 1a poussé avec joie e t al 
légresse • Et j e vo is de multiple s êtres humains se tenant 
par l a ma in,tous unis d 1un . s eul :c oeur, d'une seul e voix, 
la voix de l a lumière qui éclaire , la voix de 1 1 aide qui 
a doucit l' ex istence, l a vo ix de 1 1 espoir qui amènelapaix. 
Ils dis ent: 

- Venez e t écoutez. Nous ne vous pa rl erons pa s de 
- merveille~ ni di noms illustre s ; ni ~è choses sa -
- vante s e t compl iquées.V ene z e t consta t e z.Les faits 

s euls par-l e:ront . Ensembl e Jnous a llon s ·· étudier c e 
- qu _' est l a ' vie .hu.,.rna ine.Me ttons-nous de côté,(.I) e t 
..,. voyons- èn t oute conscienc e e t san.s pa rti pris, ce 
- qui e st ré e l .. Tous ensemble , examinons en cho eur 
- l a. doul eur ,L::i s ouffranc e e t 1 ' a.mour san s pa.feil. -

--...,..,..--0-----
(I)- Mettons de côté .notre personnalité, 

nos idée s préconçue s. 

OBSErtVA.TIONS .-Quel est l 1homme qui ne s I est pas demandé 
1e pour qu o i de l a. vi e . ? Quel est c e lui qui n e s'est pas 
posé des questions sur son origine e t sur son avenir? 
Qui , au c ou r s des passage s pénibl e s de son existence ,n I a 
pa s cherché à comprendre l e s raisons de s souffranc e s qu' 
il endure ? ' 

Autan t de problèmesque la science humaine n 1 

est pa s parvenue à résoudre et que l e - spiritisme expli­
qu e d'une f açon simpl e ,rationnell e ,à l a portée de toÜs , 
en donnant de s ex empl e s e t d e s .preuv es. 

=~=-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:~·:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

·Sl VOUS DESIREZ ·RECEVOIR LE PRESENT BULLETIN TOUS 
LES I·.10 IS,IL vou_s SUFFIRA D'EN FAIRE LA. DEMANDE AU 
CENTRE . 

·~- : - : .:. · : - : - : - , : -- ; -- : - : - : - : - : - :· - : - : - : - : _ . : - : - : - : - : - : - : - : - : 4- :- : 
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Communication reçue le 24/4/36 
par le médium parlant B ...... . 

L'INFINIE EVOLUTION 

--0-- , 

Et,continuan.t toujours ·,i.l me dit encore : 

~ Ceci n'est rien en comparaison ~•autres ex• 
- emples que je pourrais te citer. Ce que je viens· 
- de mentionner n'est qu'un simple grain presquein 
- visl-ble à côtés.d'autres phénomènes.Je dirai même 
- que tout ce queJet 1ai dit est pre sque enfantin. 
- Si par exemple . j e voulais aller plus loin,je pour 
- rais te dire ceci: 

:- Peut-il exister quelque chose,un sentiment quel 
. 1 

conque après ce qu on appelle la mort? 
:- Après la disparition de ce cor~s auquel il tient 

tant,1 1être peut-il éprouver un chagrin,une pei 
ne ou une joie ? 

Ceci est un dilèmnfB en réalité plus compliqué et 
dont la solution est plus difficile. 

Poursuivant ses ques~ions il continua ainsi: 

Lorsque nous arrivons dans une sphère nouvelle, 
(I) où tout est inconnu,pouvons-nous à première vue 
comprendre les phénomène s qui s'y manifestent _et les dé 
crire ou les dépeindre ? 

Et enfin pour t erminer il me dit: 

- Toi,homme de lettres,cultivé dans les sctences,es 
- saie donc de résoudre ces problèmes, trouve une rai 

son si minime soit- e lle, et explique nous à quoi 
- nous pouvons assimiler ces faits. 

Et sans dire da vant age,il me laissa sur le seuil 
en me faisant comprendre pa r un signe qu I il me ·laissait 
la pa role à mon tour e t qu I il attendait ma réponse avant 
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de reprendre la discussion. 
Caci me c ausa un froid et j e resta i pensif.Et 

jusqu I à· présent, je réfHiehis encore à ces multiples 11.ues 
tions,et mal gré mon vif désir,je ne puis arriver à :les 
solutiohner,J 1 en suis tout surpris et je me dis: 

Moi l'homme de science positive ,le travailleur 
infatigable,j 1ai toujours cherché le progrbs,je me suis 
appliqué à dévoiler,à éclairer l'avenir des êtres quemas 
que aujourd'hui 1 1 obscurité,J 1ai réussi à mettre au point 
des études très profondes que mes préc}.~cesseurs n I avaient 

. pu t Arminer,et j e suis même pa rvenu à prouver 1 1autaonti 
cité de cert,1ines choses riu 1hier on nia i t. 

Comment se fait-il qu'aujourd'hui je sois pris 
au dépourvu ? 

Il est vrai que jusqu 1 à présent inon travail s 1 

est effectué sur des objets tangibles et ma t ér1.els,Jen1ai 
janrà is étudié le néar~t, car travailler dd.ns 1 1 espace me 
semble compliqué ,malgré que les forces inv:'..sibles exer__, 
cent une résistance qui permet de les déceler . 

• . . 
Et p6urtant,celui qui vient de me parler deces 

choses dans son langage facile et simple,est c,lair et 
précis.Ses phrases ne sont pas coupées et encore moins 
compliquées. Il n I emploiepas de signes com:rnntionnels ni 
de métaphores.Ses paroles s ont nettes et précines,et mal 
gré c e là,je ne sa isispas bien. 

Co1T1.ment pourrais-je m'y prendre sï je deva-is m' 
exprimer devant une assemblée et s I il me fallait ,discuter 
le problème qu.i vient de m1 être posé ? 

Pourrais-je le nier? Non pas 

Pourrais-je le mettre en doute? Non plus 

Alors comment faire pour le solutionner? 

Cette impuissance me tourmente ~t prJ~e enmoi 
une inquiétude qui me ronge .Parfois je voudrais me trou­
ver à cent lieue s d 1 ici,je voudrais qu'on ne me voie pas 
mais que je puisse voir travailler les autres. 

Comment se fait-il que rp.o i; homme de se ience ,. j 1 

ai dû rétracter les paroles que j 1 avais primitivement pro 
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:- Lorsque tu auras quelque chose: .de tangible, 
·nous reprendro~s la discussion.-

et je me vois maintenant acculé par cètte réponse : 

:- Lorsriue tu auras trouvé une solution,si mi­
nime soit-elle,nous continuerons. 

Quand donc pourrai -je affronter cette science(2) 
qu'on ne peut nier ? Car s'il est poss ible de condeneer une 
matière impalpable ,malgré qu 1 elle soit invisible ,on ne peut 
la nier. Effectivement,une rés-istance (}Uelle 0,,u'elle· soit 
est matière;mais comment l a dénommer? (3).Si nous pouvions 
encore la représenter par de s .chiff~e s,même astronomi~ues , 
mais celà n' est pas à notre portée et dans notre science hu 
maine nous voulons des chos e s tangibl es,car nous nous disons 
athées,et si nous admetttons ces phénomènes ce s.erait nous 
nie r nous-mêmes . 

D'autre part,'les choses visibles ne peuvent être 
mises en ·c1oute,tandÎ.s que l e s choses invisibl e s,même si el­
les peuvent ê tre r essenties,pouvons-nous en garantir, en cer 
tifier l' existence ? · 

c' es t toujours l e même problème,travailler dans 
le néant c I est une chose c ompliquée. · 

- à suivre -

(I)-Allusion à l 1âme qui vient de quitter le corps et 
qui~arrivant dans un monde nouveau et inconnu se 
trouve ,co:mme l' esprit qui se communique,dans 1 1 im 
possibilité de comprendre au premier abord ce qui 

1 s y passe. 
(2)-La science de 1 1 inv isible : LE SPIRITISME. 
(3)-Voir à ce sujet ·1e numéro d 1Avril pages 9 et IO 

Observations~-Le lecteur remarquera c·omme.nt cet e sprit, en 
core tout pénétré des idées matérlalistes qu'il professait 
avant sa 11niort'.~ es t amené peu à peu à admettre puis à ccmpren 
dre la spiritua]ité.Il nous expose içi ses états d'âme suc 
cessifs:d'abord le refus de s'occuper de choses non maté­
rielles s refus hau ta :ln et quelque peu ra il leur, en$ui te sur­
prise ~1i se · double d 1un certaip amour propre ,car le sujet 
se trouve piqué au vif da ns sa· vanlté de savant.c'est pour 
quoi il veut ,$.. t o1J.t prix.approfondj.:r ê t il en a:rrive a ad­
mettre les phenomeney spi:ri ~es .De .La a l a comprehension et 
à la conviction,il n y a qu 1 un pas.-
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Communication reçue le 8/3/35 
par le médium écrivain s .••.• , 

BONTE ET CHARI TE 

- _-- p-

Soyez très bona,mes très ~hers frères,pour ~6s 
fr~res moins fortunés qui peinent et souffrant tant pour 
arriver à vivre leur vie.Vous saurez dans l 1avenir_,ce q_ù 
il faut de bonté pour progresser dans cette planète o~ 
vous vi ·,1ez ac tuellemcn t. Votre réc&mpense sera donnée à me 
s~re que vous l'aurez mérité,et vous en re.ssentirez les 
bon~ effets dans un avenir tout prmche.Vous ne pouvez en 
douter,et celà est la seule chose qui doit vous permettre 
de continuer dans cette voie que vous vous êtes tracée et 
que vous suivez avec tant de coeur. 

Il faut_que vous arriviez enfin à comprendre 
que votr·e tâche ,comme la nôtre, est le bien sous toutes 
ses formes.Vous vous êtes réunis quelques uns de diffé 
rentes parties de votre globe (I) pour former ce petit 
Centre qui doit donner des résultats brillants , très 
brillants,d 1 ici très peu de temps.Vous saurez donc qu! 
aucun de vos actes n'est inutile;tous ont leur raison 
d 1être,et même ceux que vous ({Ualifiez de violents, de 
_perturba teurs,sont nécessaires à l'évolution de ce que 
vous faites. 

Vous pourrez donc,très bientôt,éprouver lespr-o 
messes qui vous ont été faites,et qui,croyez moi, seront 
toàtes tenues entièrement.vous ne pouvez èn douter mes 

_ chers frères,car nous ne pouvons vous faire perdre _ du 
- temps.Celà ne pourrait pas nous permettre d'avancer etce 
' pendant,ce -que nous recherchons dans cette humilité,d'est 

en même_ temps qùe le bien de nos frères ,notre évolution, 
car nous aussi croyez-le,avons besoin d'évoluer .et de 
nous rapprocher de notre Père Dieu,que nous aimons tant 
vous pouvez en être persuadés mes chers frères.Seulement 
nous avons enfin compris que notre intérêt ét!'l it le bien 
la · pratique de ce bien que nous voulons vous inculquer , 
car nous 1 qui essayons de 1 1appliquer,nous avons appris 
que tout .ne peut évoluer que par la bonté,la prc3, tlque de 
la bonté et du bien sous toutes leurs formes •. 
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Nous a von s atteint ·1a conviction que seul celà 
p eut nous f a ire a vancer et nous r appro cher de notre P ère 
qui lui, e st la Bont é tout entière • 

• . . 
Vous pourre z toujours être de b ons chrétiens, 

de bons croyants ,en pratir,_uan t ce bien qui est l' a pa n age 
de notre P è r e .Il v eut que t ous ses enfant s arr ivent à a t 
t e indre c e s · cimes si hautes qui, a u débutf paraissent i nac 
cessibles à quiconque,e t que cependant 1 on peut f a cile­
mont a tteindre en 'étant bons~ Vous ne pou rrez autrement 
a rriver à ce résulta t qui,cependant,est le but detousvos 
efforts. 

Vous parviendrez à être de bon s adeptes en pra 
tiquantle bien et non ~as les ezpéri_mentat i ons ,car celles 
ci ne permettent pas 1 a vancer.ient,mais_ a u c ontra ire font 
sta tionner. · 

J e vous r épè t e -toujours ce r:ue je vous a i dé­
jà dit, cependant c e l à . est i ndispensabl e à l a c ompr éhen- · 
sion généra l e ,car vous de vez a ller t ous da pair,c'est à 
dire ens embl e ; 1 1u n ne peut e t ne do it pas dépas s e r l e s 
autr6 s c a r les travau x qu i vous incombent doivent être 
faits en cor,J::nun,Chacun doit y mettre du sien e t seulement 
de cett e f açon,c e résultat qu e vous devez a tteindre vous 
sera donné. 

Vous a ll ez assister maintenant (-2) à la recon 
naissa nce d 1un esprit tr è s évo lué qui se trouve dans 1 1 

erreur. Regardez-le, il cormnenc e à a percevoir la lumière di 
vine d e notre P è r e .vous a llez le voir changer d' a ttitude 
et reconnaîtr~ son erreur;i l est encor6 imbu de princi­
pesr,_ui sont faux,c a r ils sont l'orgu e il d e s hommes , vos 
frères que nous cherchons à r amene r dans l a bonne voi e , 

A c e moment-là,bea ucoup sont comme celui-ci; 
ils ne sa v mt pa s où ils s orit,ne veulent pa s a dmettre qJ8 

l eurs i dée s s ont f a uss bs,Vous le voyez ,il ne peut com­
prendre qu I il à. enseigné des inexacti tudas .c I est Dieu qui 
le f a it e t -le v eut a i ns i. 

Oui, l a t e-rre tourne et cependant les ·hommes ri' 
on.t J amais pu définir l a force qui an ime cette terre. · Il 

y vient. Il c orm:nenc e enf in à se rendre c omp t e . Il va voir 
quelque cho s e qui l e c onvaincra car il' est bon et a été 
toujours bon da ns s e s existences antérieures.Il ne p eut 
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donc chercher touj ours .et notre P è r e lui perme ttra de com 
pr endre l'évolution d e s âmes.Il c ontribuera a lors aux tra 
v a ux d e votr e Centre c a r son instruction lui per mettra , 
av e c s c,n s a voir a cquis a u cours d e t out e s s e s exist enc e s, 
de vo us donne r de b onnes causeries sur l a sci ence spirite 
et psychique, qui feront le fond d e v o tr e revue . 

. . 
Vous vou drez b i bn :mon che r mé dium ,vous a r r êter 

d 1écrire.Vous a v e z a s se z é crit c e s o ir o t n ous couvons 
vous l a isser. r-te rc i d e V·) tre bonn e v o lon t ê riui ,c ~ soir ,m 1ft 

p e r mis de ne pa s m 1 int e rrompre .J'ai pu écrire t ou t c e que 
j I a v a is à vous dir e s an s êtl'e dé r a n gé ( 3). Il e st vra i que 
l e fr è re surve illa nt nous a a idé s beaucoup. 

Bonsoir me s tr è s c h è rs f rèr0s 

GEllRGE S 

(I)-En e ff~h tat e s fr è r e s qui fr équ enten t le 
Centre /ctê dive rs e s n a tiona lité s. 

(2 ) - A ce moment c ommence ,entre l e s d eu x mé­
diums par l ants Bu •• e t G, • • l a sc ène que 
nous repro duis ons ci-a prè s,page 1 2 

(3)-Il s ' agit d'un e s p rit qui e st ch.a r gé de 
l a b onne marche d e s tra va ux du Centre 
e t qui veill e à c e qu' aucune influence 
c ontra ire né vienne troubler les s éan­
c e s. 

SEANCES PUBLIQUES 

tous l e s 

MERCIŒDI S 

à 
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Communicat~on recue le 8/3/35 
par les mé diums parlants B.etG. 

SCIENCE 

-0-

Pour la première fois,les deux médimns Parlants B.et G. 
sous l'influence de d eux esprits différ~nts,donnent une 
com...rnunication sous fo rme de dialogue.Le t'rère G.entre le 
premier en tra nce,hoche l a tête, bredouille des parol e s~ 
compréhensibles ,pui s se lève et f a it comme s I il ,se trou­
vait devant un t a blea u:il fait mine d'y inscrire à lac:nm 
et épelle : 

- Sinus carré plus cosinus carré é gale Ce rveau -

Il se t ourne cbrmne s I i.l s I adressait 
à un aide et dema nde : 11 L'éprouvette n 

Puis il reprend: 

- Sinus carré plus cosinus carré égale •..... -

Il h é site ,réfléchit longuement puis il rép~te : 

Sinus carré plus cosinus carré égale racine 
carrée • . , • • 

Il semble profondément se plonger dans ce problème · ,puis 
dit: 

- E qua tia n trig onométrique .... i ndice de r é f r action 
-de l a crista lli sa tia n du b e nzol. ... Non 1 -

Il fait semblant d 1 éffa c e r c e qu 1 il vi ent 
d 1écrire au tableau, e t s e r emet à ba fouil 
1er. · 
A c e moment l e méi i um B., . é ga l ement en 
tra n se ,lui adresse l a paro le en c e s termes 

- Frère de s o uffrance,cro is-tu que deux douleurs 
- puissent être s oulag ées si elle s s'unissent? -

- G.:- Je cherche Euclyde ( a ppelan t): Euclyde i Je cher-
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che Pythagore ( appelant) Pythagore 1· Je cherche ..•. Je 
cherche ..... 

-B.:- Cherchons d'abord ce qu~ tu peux voir.Peux-tu me 
dire où tu te trouves en ce moment? · 

~a.:- A l'Institut scientifique (I) 

-B.:- Regarde bien devant toi,vois ce qu'il y a à tes 
pieds ( 2) 

-G.:- {appelant) Euclyda · 1 

-B.:- Connais-tu ce corps? Vois ce que l'on est mainte 
nant.Voici ce que l'on a été.Cherchons dans notre 
douleur,la clarté qui nous conduira. 

~a.:- (Absorbé dans son idée) le carré de 1 1hypothénuse 
est égal ...... (Il réfléchit et se met en col~re) 

-B.:- Ce n'est qu'avec calme •.... 

-G.:- (l'interrompant) Comment ? je n'arrive pas moi, 
moi,à résoudre cette équation? 

-B.:- La vie réelle est celle que l'on a ignorée (3) ce 
que tu vois n'est que la réalité.L'Amour et lad.ou 
leur,c'est notre joie et notre grandeur.Sois com 
me moi. 

-G.:- (Continuant son opération sur le t~bleau imaginai 
{re,réfléchit et fait un mouvement d'impatience) 

-B.:- Sois humble. 

-G.:- Oü 8tes-vous NEWTON,COPPERNIK (les bras en croix, 
il regarde de tous côtés ) 

-B.:,- Puisque tu aimes la lumière,suis moi et dis: Dieu 
divin .. _ ... 

-G. : - ( 1' interrompant) Résoudre 1' équation d'abord, · en­
sui te je ' t'écouterai, 

-B.:- Dicte-la moi. 

-G.:- (Epelant): Sinus carré plus cosinus carré. sur 
tangente ••... (Il s'arrête et réfléchit) 
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e lle 
- B.:- Pourquoi ne continue&tu p a s ? Ta vue est/troublée ? 

-G.:- (enchalnant)Si n ous extra y ons l a racine c a rrée, .... 
( Il s I a rrête et réfléchit un moment) Ma is non •.. , on 

n'obtien t rien l 
- B. :- Veux -tu me suivre? Tu comprendra s,frè re de s ouf­

france et tu r enc ontrera s sur t on chem in c e que tu 
dés irer,; -Dis comme moi; Dieu divin ....• (De va nt le s i 
l enc e d e G.) Touv e s tu pénible de dir e c e s mots ? 

- G.:- L'équa tion. 

- B, :- Tu n'arriveras pas à r ésoudr e ton opérat i on . 

- G . : - ( effac6 t out sur l e tableau et r0commenc e son prob lè 
(me,A un mornent,le mo rc eau de craie sembl e lui écha 
(pp e r des do i gts ,ct G. r·ega~d e par terre , cherchantla 
(craie) 

-B.:- Qu 1 as -tu f a i t tomber? Où e st-il passé ? 

-G. :- ( se l amenta nt) Ma loi de l a p e s a...n t 0ur démo lie,détrui 
t a ! 
(Il cherche de nouveau par terr e et ne trouvmtrien 
(regarde en l' air) NTa l oi de l a p e sB.Ilteur ! Maiseet 
c e b i en uno l oi? Ce n ' est pas ûme l o i . (Impatienté) . 
Enfin on m ' a a ppris que tout c orps est att iré par 
une force . Et c e corps l ( il cht, :c•che encore ) Où e st­
il ? iVIa is,mais ..... Le mouvemen t perpétuel alors ? 
Il exis t e l (Après r é fl ex ion) ma i.s non ! Il ne p eut 
p a s ex ister :c' est contra ire à toute s l e s loissoi6h 
tifique s. 

- B.:- Pour qu o i es t-c e c ontra.ire ? 

- G;: - Il he répon d p a s â 1 1 expér i enca . 

- B. :- La c onna is-tu? 

- G. :- Si j e l a c onnai s 1 So ixante ans 

- B,:- (1 1 int8rrompan t ) d 1 e rreurs • 

- G.:- ( outré,crie):so i xante ans p enché sur ce problème 6t 
tu oses me dire qu e je ne le conna is pas ?(il s'as ­
s e'.it ) Le mouv ement perpétuel? Es t-ce p oss i b lt; ? 
Mais a l ors , tau tes l es · 10 is r1ue nous a vons apprises , 
t outes c es v érités scientifiqae s qu- 1on nous a i ncu l 
quées, s e r a i ent - elles f ausses ? Seraient - e ll e s ér:r·on 
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nêes? Mais alo rs,nous vivons depuis des millénaires 
dans une -grossi~re erreur? Mais alors,pourquoi a-t­
on glorifié ces génies de la science? Est-ce _peut­
être pour celà qu'ici je ne trouvé personne.Enfin,est 
ce moi ou eux qui se trompent? La vérité.,qui la pos­
s~de? 

-B.:- Toi-même • 

-G. :- Moi ? 

-B.:- Toi, si tu veux la cpmprendre • 

-o.:- Et alors,pendant tout ce temps,j'ai enseigné des iné-
xactitudes I Le mouvement perpétuel? Mais au fond, à 
bien réfléchir,laterre tourne depuis un temps infini. 
Quel est ce moteur, infatigable ? (4) . inépuisable, qui 
la fait tourner sans arrêt,sans relâche? 

-B.:- Le connais-tu? Ce moteur que tu cherches,c'est l'Es 
prit Immortel. Voilà la vérité. 

-o.:- Pourquoi ne m'a-t-on pas enseigné. cette chose? Pour 
quoi ? 

-B.:- Je te l'ai dit frère,dans la douleur on se retrouve. 
Le moteur infati~able,cette équation que tu ne peux 
résoudre,c 1est 1 Esprit Immortel. 

-G.:- J'ai compulsé toute ma vie,toutes les bibliothèques, 
tous les ouvrages qui sont à notre disposition à 1' -
Institut,à l'observatoire.Je n'ai jamais trouvê tra­
ce,ni même mention de ce moteur quetu dis éternel.Si 
celà était,pourquoi nous n'a vans aucune trace ? · 

-B.:- Je t'en ferai voir une. Veux-tu? 

-o.:- Comment si je veux,je ne demande que célâ. 

-B.:- TU as lu beaucoup d 1ouvrages,mai-s as-tu lu 1 1 oeuvre 
de Dieu ? 

,-G. :- Où a-t-il écrit ses ouvrages ? 

-B.:- As-tu lu là nature elle•même? Non. Tu as perdu ton 
temps à ne lire que des ouvrages. Si tu avais lu la 
nature,tu comprendrais ce moteur.La nature te donnem 
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tout ce que t u as che rché . 

-G.:- La nature ! Je connais Buf fo n qui l' a étudi ée, je 
c onnai s Miche l et c;_ui l' a · esqu:i..ssée,et moi-même dans 
mes obl i gations pro f essionnel l e s , j 1ai eu 1 1oc cas i on 
de 1 1approcher , Que m'a-t-elle donné ,s lnon un ense i 
gnemen t concret ? Je ne vois pas en elle l e moye n · 
Qe porter l a solution à c e tte équation que depuis 
t ant de temps je me pose,sans arrive r à l a résoudre 
(Il a u n instant de r éf l ex i on puis dit) :continuons 
e t che rch on s.- · 

( I )-·Le com:m"J.nicant n I a pa s encore 
c onsc i enc e d'avoir qui~é l' e ­
xistence ma tér i e lle e t croit 
qu I il vit toujours· comme avant 
s a 11mort ~1 

(2)-0n lui montre à c e moment l e 
corp s s a ns vie qQ 1 il a qu it té 
afin qu I il se rende c ompte de 
s a nouve lle situa tion.(voir à 
c e suj e t le N° d e Févri e r pag es 7 ,14 et 1 8 

(3)-C 1 est - a-dire l a vie spiritue}· 
le qu e beauc oup d. 1 homme s i gno •-
rent ou v eul ent i gnorer , 

(4)-Vo ir l e s e:xpl icatlons du Frè-
re George s,page IO 

OBSERVATI ONS .- Cette com.ï11.mication,saisissante de vérité; 
confirme celle intitulée 11 L 1 I nf i nie Evolution" dont le pre 
mi er ar ticle a été publié qans not,re numéro d 1Avril page9 
Le l e ct eur n e manque r a pas de remarquer l a c oordina tian qu 
il ex is te entre ce message ora l ~t c e lui 6crit par le mé­
dium s. da ns l a rr.Ôme soirée(pag e 9 du présent numéro ) 

En fait,a bie n réfléc~ i r,on p eut constater 
que souvent l e s hypothès e s scientifiques ·sur les phénome­
n e s d e l a nature s e détruis ent les unes l e s autre s;telle 
qui a cours au jourd 1hui,s era démentie demain par une au­
tre, l aquelle à son tour perdra s a v ogue plus tard, On a -vu 
certaines théories comme c e lle de la lumière par exemple 
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admises pendant très longtemps,puis rejetées,ensuit~ re­
prises et enfin à nouveau rejetées. De même,l~~-hvnathè-. . · , - . . - enomerfé s · Hes sur les atomes,sur 1 electr1.c1.te.isur l e s ronorn.::..qi.:..e s 
et autres ont connu des succës et des abandons success:ifs 

. ·qui prouver...t la fragilité e t l a faLJ.füfilté des spéculations 
de 1 1 e sprit humain. Au fond,l a science humaine cherche-t 
-elle la vérité là oü elle se trouve r~ellement y 

Commuhication· reçue le 22/7/36 
par le médium parlant B, •... : 

Tout feu, t out flamme. Un brasier sur la terre 
· plane.DB multiples volcans · sont en éruption et d'autres, 
a .u fond de leur caverne,attendent leur temps et craquent 
•sinistrement en menaçant l'Univers. 

De s étincelles jaillissent,mais personne ne s' 
en préoccupe,pas plus qu'on ne se soucie de la provenan­
ce de c erta ins astres.Et pourtant ces étincelles s 1éten 

· dent aux 1uatre points . cardinaux. Faite s attention à ces 
laves,ce sont des l aves de sang. 

Les craquements se multipli ent et augmentent 
journe llement d 1 intensité,mais l e monde .continue de s'en 
désintéresser et pour certains même,celà constitue un di 
vertiss ement . L'éruption devient plus forte, les cra que­
ments s e font plus nombreux e t résonnent dans le monde 
entier.Les laves .. qui _ jaillissent du centre vont d 1une ex 
trémité à 1 1autre de l a plan ète, sans pour celà que les 
hommes y f a ssent attention~ · 

Plus tard,ils le regretteront et ceux qui s'a­
musent de cet état des choses au lieu de chercher à le 
f a ire cesser,en subiront bientôt ies cons équ ences. 

Les étincelles sillonn ent l'atmosphère et,bien 
. qu'on _les perçoive,on reste indiff ér ent,-Mes chers fr eres 
1 1Univers sous pou s' en ressentira car c es étincelles ne 
~ont autre . cho se que du · feu,du feu qui se prépare à tom­
bei sur l a .planete. · 
OBSERVA'TIONS .-Ce message ,d(:mné au moment où , se produi.,.. _ 
s a ient l es premi~rs évén~mé~t s de l a révolution en Es2a 
gne,est un èri d alarme a 1 humanité qui court à un de-
sastre si elle ne s'occupe pa s d 1 enra:re r à temps les 
courants de haine qui circulent dans le monde. -
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Conm1unica tion reçue l e 30/II/34 
. p a r le médium écrivain . K .•.••• 

QU'E ST-CE QUE LE TRAVAIL ASTRI\L ? 

Des mondes différents se tro~ven t diss&minés da ns 
1 1 éth~r;ces monde s que nous c onna îtrons un j our ou l' autre 
nou·s .apparaîtront comme d e s symbo l e s magnifi qu e s d e la di­
vin e puissa nc e . Leur tra vail de coordinat ion, l eur propulsim 
vous apparaîtront cla irement e t v ous vous e x tasierez sur 
l e mécanïsme subtil qui règ l e c e s mondes . 

Vous verrez pa r exemple d es bolides ,de s éclairs 
de feu,tra v er s e r . d e s e spa c e s p endant ~uelques secondes à 
p e ine,pour s e transfo rme r e n d e s états néc es s a ir e s e t pré 
cis,voulus pa r notre ~ère . 

Vous y consta t e r ez l e s transformations inouï e s 
d e s diver s e s matières en divers é léments,comme le f eu, 1 1 

électricité et 1 1 eau . 
. Ce s travaux qui sont accomplis par des fr ères , 

v ou s apparaîtront posi.tivement,ma is vo tre e sprit ne pourn 
guère c onc e v o ir le trdvail orig inel,J.e processus par le­
quel c e s di vers éléments se transforment. Plus tard ... plus 
tard p eut- ê tre, 

Je voudra is m'étendre davanta ge,ma is je ne trou 
ve pas de mots a déqua ts pour vous décrire tous ces formi­
dables phénomènes,conséquenc e s indirectes de 1 1 émissiono­
riginelle. L'Esprit de l' Espace 

Communication reçue le I4/I2/34 

UNE DEFINITION DE DIEU NOTRE PERE 

----o---

DIEU est l e pha re de n o tre vie .c'est la lÛm-ière 
qui h a bite .en nous ; che rchez-l e donc en vous-même s et j a 
ma is ~ans l a f o i. 

Pour trouve r 11Zotre Dieu priez ,mais priez même in 
consciemment e t d emande z de 1 1a ide,La première cho s e qu i 
vi endra sera la s ouffranc e quf. e st l a premi è re des épreu­
ves à subir pour am .o llir l a mati è r e vous emn0chant l a di-
vine perception. · ~ · · 

- La souffra nc e est,je le répète,le plus sublime 
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don que Dieu ait fait à l'homme.Par la souffrance,1 1 es­
prit de l'homme s'affine.se perfectionne et commence à 
aimer. 

L'amour est le second stade de la Divinité.Ce 
lui qui aime a forcément passé par l'enclume de la souf 
ffrance,On peut aJre que,sans souffrance ,pas d'amour. 

Ce sont'1deux lois qui paraissent se contredire 
car en effet~comment souffrir puis aimer? Oui,car enai 
mant,on aime même la souffrance. 

La souffrance est une bénédiction après l~mrur 
Lorsque l'homme commence à aimer,alors les choses peu­
vent aller très loin.Un homme qui aime peut tout.Il peut 
souffrir sans s'en rendre compte,il peut vouloir et réus 
sir,il peut enfin faire beaucoup de bien. 

Ainsi donc,la plus grande difficulté consiste 
premièrement àsavoir s ouffrir pour pouvoir mieux aimer. 
Avec l'aide de laprière vous y arriverez,je dis tous, 
mais je sais bien qu'il y a des natures qui doivent en­
core subir les conséquences d'une certaine loi,sans la­
g~elle toute avance serait impossible. 

Frère B. 

Communication reçue le I/I/36 par B. 

MA TI N DE PRINTEMPS 

La brise s e lève au lointain,et m1éveille en m' 
annonçant le printemps.Les prairies gazonnent,les arbres 
bourgeonnent et moi qui adore cette nature si belle,je 
me recueille et l'admire. 

Combien je suis h eureux de la voir telle.Elleest 
la seule qui me combl e ,ca r je sais la comprendre et j 1 

obtiens d'elle tout c e que je désire. Ma vie tout entiè 
re se renferme en elle;dans ces prairies,au frôlements 
du gazon,au chatouillement de mes ailes,je chante,et j 1 

émerveille les enfants et je fais l'admiration des ma-
mans,qui viennent _ dans c e s prairies entendre 
chanter le rossignol. 





------=-✓- ,U 
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